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CONTRIBUTION A U ÉTUDE 

DES EXIGENCES THERMIQUES PRÉALABLES 

ET DU PHOTOPÉRIODISME CHEZ 

DIFFÉRENTES ESPÈCES DE PHANÉROGAMES 

Conditions expérimentales et première liste d’espèces. 

Par Cl.-Ch. MATHON 

Bien que les recherches soient activement développées dans le domaine 

de l’écologie des processus de mise à fleur (vernalisation, dormance, 

photopériodisme, etc.), on reste encore dans l’ignorance des exigences à 

cet égard de la plupart des espèces de phanérogames. 

De plus, les connaissances acquises sont dispersées dans de multiples 

mémoires et communications : aucun relevé d’ensemble des caractéris¬ 

tiques de la vernalisation et du photopériodisme des espèces étudiées 

n’a été publié. Cependant, un tel travail rendrait d’inappréciables services, 

au même titre que les listes de nombres chromosomiques et qui sont pério¬ 

diquement mises à jour. 

La présente contribution ne vise pas cet objectif. Mais, dans le but de 

participer à sa réalisation, elle consiste en l’énumération résumée des 

réactions florigènes à diverses conditions thermiques et chromophoto¬ 

périodiques d’un certain nombre d’espèces, telles que je les observe au 

cours de mes recherches. 

Environ la moitié des espèces énumérées étaient restées vierges de toute 

investigation dans le domaine envisagé. En ce qui concerne la seconde 

moitié, afin de ne pas accroître démesurément le volume de la présente 

contribution, les résultats obtenus par les autres chercheurs ne sont pas 

cités ici : on en trouvera la référence dans d’autres publications b Les 

espèces ou groupes d’espèces ayant fait l’objet, dans mon travail antérieur, 

d’observations approfondies ou d’essais théoriques déjà publiés sont signalés 

en notes infrapaginales. 

1. C.-C. Mathon, Rythmes de développement, vernalisation, photopériodisme et phyto- 

géographie ; recherches expérimentales, Bull. Soc. Linnéenne Lyon, 1959, 28, 37-49 ; Recher¬ 

ches expérimentales sur le photopériodismes de quelques espèces de la flore de France, Ibidem, 

1960, 29, 188-202. 

C.-C. Mathon et Stroun M., Lumière et floraison, le photopériodisme, Presses Uni¬ 

versitaires de France, 1960. 

C.-C. Mathon, Photopériodisme de quelques annuelles banales susceptibles de floraison 

hivernale en Poitou, C. R. Soc. Biologie, 1960. 

C.-C. Mathon et Stroun M., Tentative d’analyse de la flore de France sur la base de la 

vernalisation et du photopériodisme, Cahiers naturalistes, sous presse, 1960. 
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Conditions expérimentales. 

Afin d’alléger le texte, les conditions dans lesquelles les espèces ont 

été testées sont représentées par un nombre suivi d’un ensemble de lettres. 

Le nombre précédant les lettres est celui de la durée en heures de la 

photopériode quotidienne. La lettre K qui peut succéder aux autres lettres 

signifie que la température n’a jamais été inférieure à -j- 10°. 

Groupe N (éclairement de base : naturel). 

8.9 ... 15,16 NK ou N (été) : jour naturel, au chaud (en serre, ou dans les 

conditions naturelles, l’été) ; 

8.10 N (hiver) : jour naturel, au froid, dans les conditions naturelles 

hivernales ; 

24 NI (hiver) : idem, mais avec un éclairement d’appoint continu en in¬ 

candescence (au maximum 100 Watts incandescence par m2 à 1 m du sol) ; 

24 NL (hiver) : idem, mais l’éclairement d’appoint continu est fourni 

par des types fluorescents du type « lumière du jour de luxe » ; 

24 NIK ou NI (été) : jour naturel, au chaud (en serre, ou dans les con¬ 

ditions naturelles, l’été), avec un éclairement d’appoint continu en incan¬ 

descence ; 

24 NLK ou NL (été) : idem, mais l’éclairement d’appoint continu est 

fourni en fluorescence : 

24 NILK  ou NIL (été) : jour naturel, au chaud (en serre, ou dans les 

conditions naturelles, l’été), avec éclairement d’appoint continu mixte, 

incandescence -f- fluorescence ; 

8 N (été) -j- 16 W : 8 h de jour naturel médiodiurne -j- 16 h de lumière 

de Wood (obtenue en filtrant un éclairement VW) ; 

8 N (été) -(- 16 VW : idem, mais les 16 h d’éclairement d’appoint sont 

fournies en fluorescence violette (moins de 1.000 ergs/sec. cm2 dans le 

visible) et proche ultra violette ; 

8 N (été) -j- 16 Bleu : idem, mais les 16 h d’éclairement d’appoint sont 

fournies en fluorescence bleue (moins de 1.000 ergs/sec. cm2 dans le visible) ; 

8 N (été) + 16 L : idem, mais les 16 h d’éclairement d’appoint sont 

fournies en fluorescence du type « lumière du jour de luxe » (moins de 

1.000 ergs/ sec. cm2). 

Autres groupes (éclairement artificiel). 

8.16.24 LK : température moyenne 18°-24° ; éclairement fluorescent 

du type « lumière du jour de luxe » (éclairement énergétique au sol : 3.900 

^ 1.500 e.s. cm2, à 20 cm du sol : 4.700 ^ 1.900 e.s. cm2, à 40 cm du sol : 

5.300 + 2.300 e.s. cm2). 

16.24 1K : idem, mais éclairement énergétique plus faible (environ 1.600 

ergs/sec. cm2 au sol) ; 

16,24 VWK : température moyenne 18°-24° ; éclairement fluorescent 

violet (éclairement énergétique au sol : environ 1.400 ergs/sec. cm2) et 

proche ultra-violet ; 
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24 LVWK : comme en LK, mais renforcé dans le bleu-violet et le proche 

ultra-violet (éclairement énergétique au sol : environ 4.000 e.s. cm2) ; 

16 LWK : comme en LK, mais renforcé en proche ultraviolet ; 

16,24 BSK : température moyenne 18°-24°, éclairement fluorescent du 

type « blanc super » (moins riche dans le rouge que « lumière du jour 

de luxe ») ; éclairement énergétique au sol : 4.200 i 1-800 ergs/sec. cm2 ; 

16 Bleu K : température moyenne 18°-24° ; éclairement fluorescent de 

courtes longueurs d’onde à dominante bleue (éclairement énergétique au 

sol : 4.000 ^ 1.500 ergs/sec. cm2) ; 

8,10 LF : réfrigérateur thermophotopériodique (-)- 3° environ durant la 

période obscure, + 10° à -)- 12° durant la période lumineuse) ; éclairement 

fluorescent du type « lumière du jour de luxe » (éclairement énergétique 

au sol : 1.800 i 500 ergs/sec. cm2) ; 

8 IK : température moyenne 20°-26° ; éclairement incandescent (éclai¬ 

rement énergétique au sol : 3.200 ftz 1.500 e.s. cm2, à 20 cm du sol : 4.300 ^ 

1.700 e.s. cm2, à 40 cm du sol : 5.400 ^ 3.600 e.s. cm2) ; 

8, 10, 14, 16, 24 LIK  : température moyenne 15°-20° ; éclairement mixte,, 

fluorescent (du type « lumière du jour de luxe ») et incandescent, donc 

renforcé dans le rouge et le proche infrarouge à max. vers 10-11.000 A0 ; 

le rapport de l’éclairement énergétique fluorescent/incandescent est 

d’environ 2 (éclairement énergétique au sol : 2.600 ^ 300 e.s. cm2, à 20 cm. 

du sol : 3.900 ^ 300 e.s. cm2). 

Bésultats. 

Aegilops crassa Boiss. (sem. Muséum) L 

Sans froid préalable : fl. plus rapidement en 24 NI ; ne fl. pas en 8 N 

et 10 N. 

Froid préalable : légère accélération du développement. 

Aegilops cylindrica Host. (sem. Muséum) L 

Sans froid préalable : fl. plus rapidement en 24 NI ; ne fl. pas en 8 N 

et 10 N. 

Froid préalable : sans effet. 

Aegilops ovata L. (sem. orig. div.) L 

Froid préalable : nécessaire, favorable ou inutile selon les var. ; fl. plus 

rapidement en 24 NI ; certaines var. fl. lentement en 8 N et 10 N. 

1. Voir étude détaillée des Aegilops in Bull. Muséum, 1952, 1953, 1954. 

Spectres énergétiques des sources lumineuses mises en œuvre. 

Sur les graphiques : en abscisse, les longueurs d’onde en Angstrôms ; en ordonnée : l’énergie- 

spectrale en unités arbitraires. 

Graphique I : en trait plein, source lumineuse de type LI ; 

en pointillé-tireté, source lumineuse de type I ; 

en pointillé, source lumineuse de type BS ; 

en tireté, source lumineuse de type L. 

Graphique II : en trait plein, source lumineuse de type VW : 

en pointillé, source lumineuse de type VW fdtrée par un écran en verre de 

Wood donnant les radiations de type W ; 

en tireté, source lumineuse de type Bleu. 
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Aegilops speltoides Tausch. ligustica Fiori (sem. Muséum) 1. 

Sans froid préalable : fl. plus rapidement en 24 NI ; ne fl. pas en 8 N 

et 10 N. 

Froid préalable : légère accélération du développement. 

Aegilops triuncialis L. (sem. Muséum) A 

Sans froid préalable : fl. plus rapidement en 24 NI ; fl. lentement en 8 N. 

Froid préalable : légère accélération du développement. 

Aegilops ventricosa Tausch. (sem. Muséum) h 

Froid préalable : accélère nettement le développement ; fl. bien plus 

rapidement en 24 NI ; ne fl. pas en 8 N. 

Agrimonia eupatoria L. (plant Poitou). 

Sans froid préalable : ne fl. pas en 24 LIK  après un an. 

Froid préalable : fl. en 10 LIK  et en 14 LIK,  respectivement 5 et 4 mois 

après le transfert. 

Agropyrum junceum (L.) PB. (sem. Médit, fr.). 

Sans hiver préalable : fl. plus rapidement en 24 NI. 

Alyssum maritimum (L.) Lmk. odoratum (sem. hort.). 

Sans froid préalable : fl. en 24 LK, 45-50 jours après le semis, en 16 LK, 

90-95 j. après le semis, en 24 VWK, 100-105 j. après le semis. 

Fl. en 8 N (été), en 8 N (été) + 16 VW, en 8 N (été) -)- 16 Bleu. 

Anagallis arvensis L. (sem. orig. div.). 

Sans froid préalable : fl. en 14 LIK,  en 16 LIK,  en 24 LIK.  

Anethum graveolens L. (sem. Muséum). 

Sans froid préalable : fl. en 24 LK, 65 j. après le semis ; ne fl. pas en 8 LK, 

300 j. après le semis. 

Anthyllis biebersteiniana Popl. (sem. Yalta). 

Sans froid préalable : fl. en 24 LIK,  11-12 mois après le semis. 

Arabidopsis thaliana Heynh. (sem. Francfort). 

Sans froid préalable : fl. en 16 LK, 35 j. après le semis. 

Arrhenatherum elatius M. et K. precatorium Thuill. 'sem. rég. 

parisienne). 

Sans hiver préalable : fl. plus rapidement en 24 NI. 

Froid préalable : accélère son développement après un traitement au 

froid des semences préalablement trempées. 

Asyneuma canescens Grisb. et Sch. (sem. Muséum). 

Hiver préalable : fl. en 16 LIK  et en 24 LIK  ; continue à fl. 12 mois 

après le transfert. 

Bellis perennis L. (plant Poitou). 

Hiver préalable : fl. en 8 N (hiver) mais pas en 10 LIK  ; fl. en 24 LIK  ; 

paraît craindre les températures relativement élevées : nécessiterait la 

fraîcheur. 

Bidens pilosa L. (sem. Muséum). 

Sans froid préalable : bout, en 8 N (été) et en 8 N (été) -(- 16 W, 60 à 

75 jours après le semis. Bout, environ 4 à 5 semaines après le transfert, 

à l’âge de 10 semaines, de 24 NI en 8 N. Ne fl. pas en 24 LIK,  5 mois 

après le semis. 

1. Voir étude détaillée des Aegilops in Bull. Muséum, 1952, 1953, 1954. 
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Bidens tripartita L. (sem. Muséum et Moscou). 

Sans froid préalable : bout, en 8 N (été) et en 8 N (été) -f- 16 W, env. 40 

j. après le semis. Bout. 18 j. après le transfert, à l’âge de 10 semaines, 

de 24 NI en 8 N. Bout, en 8 N (été) + 16 VW et en 8 N (été) + 16 Bleu, 

135-140 j. après le semis. 

Bromus arduennensis Dumort. (sem. Muséum). 

Sans froid préalable : fl. en 24 LIK,  5 mois après le semis. 

Bromus mollis L. (sem. orig. div.) 1. 

Froid préalable : nécessaire, favorable ou inutile selon les var. Dévelop¬ 

pement plus rapide en 24 LIK  et en 24 NI. Certaines var. fl. lentement en 

10 LIK  après froid. 

Calendula arvensis L. (sem. orig. div.). 

Hiver préalable : fl. en 8 N (hiver). 

Sans froid préalable 1 fl. en 24 LK, 55 à 90 j. après le semis ; ne fl. pas 

en 8 IK, 110 j. après le semis (la race qui fl. en 24 LK après 55 j.). 

Campanuia bononiensis L. (sem. orig. div.). 

Froid préalable : nécessaire sur rosette suffisamment développée ; fl.  

plus rapidement en 24 LIK  ; fl. sporadiquement et tardivement en 10 LIK.  

Campanula carpatica Jacq. (plants et sem. orig. div.) 2. 

Sans froid préalable : fl. en 24 LIK,  24 LK, 16 LIK,  etc. ; fl. tardivement 

et sporadiquement en 14 LIK.  

Froid préalable : favorable dans certaines conditions (Des semis en 24 LK 

et 24 LIK  ayant fleuri, subissent ultérieurement 1/2 ou 1 hiver, puis sont 

transférés en 24 LIK  : les premiers bout, après 56 j., les seconds après 26 j.). 

Campanula cespitosa, Scop. (plants Poitiers). 

Sans froid préalable : fl. en 24 LIK,  16 LIK,  14 LIK  ; fl. sporadiquement 

en 10 LIK.  

Froid préalable : fl. abondamment en 10 LIK.  

Campanula cochleariifolia Lmk. (sem. Muséum). 

Sans froid préalable : fl. en 24 LIK  ; ne fl. pas en 10 LIK.  

Froid préalable : ne fl. pas en 10 LIK.  

Campanula divergens Trautvetter (incl. C. Talievi Juz.) (sem. div. 

fa. tauriques). 

Sans froid préalable : fl. sporadiquement en 24 NILK  à partir de 22 mois 

après le semis. 

Froid préalable : sur rosettes suffisamment développées, en 8 LF, 

accélère la mise à fleur en 24 NILK.  

Hiver préalable : fl. en 24 LIK,  16 LIK,  14 LIK,  10 LIK  (dans l’ordre 

décroissant des dates de floraison, l’écart extrême étant de 2 semaines). 

Campanula erinus L. (sem. Muséum, Poitou, Coïmbra, Sardaigne). 

Sans froid préalable : fl. en 24 LK, 16 LIK  ; tardivement et sporadique¬ 

ment en 8 IK ; ne paraît pas devoir fl. en 8 LIK,  ni en 8 LK. 

Campanula filicaulis Dun. pseudoradicosa Maire (sem. Muséum). 

Sans froid préalable : fl. en 24 LIK  et en 14 LIK,  12 à 14 mois après le 

semis ; ne fl. pas en 10 LIK,  30 mois après le semis. 

1. Voir étude détaillée de Bromus mollis in C. R. Soc. Biologie, 1960. 

2. Voir études sur Campanula carpatica in Bull. Soc. bot. Fr., 1958 ; et sur les Campanulées 

et Lobéliées in <I>yton, 1959 et 1960, et ait. 

16 
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Campanula glomerata L. (sem. Muséum, Russie, et ait.). 

Sans froid préalable : quelques souches fleurissent en 24 NILK et 

24 LIK.  

Froid préalable : sur rosettes suffisamment développées, fl. en 24 LIK  ; 

fl. tardivement et sporadiquement en 10 LIK  et en 10 LK. 

Campanula leutweni Heldr. (sem. Muséum). 

Sans froid préalable : Ne fl. pas en 24 LIK,  4 ans après le semis. 

Froid préalable : sur rosettes suffisamment développées, fl. en 24 LIK,  

14 et 10 LIK.  

Campanula longestyla Fomine (sem. Muséum, Genève) b 

Sans froid préalable : fl. tardivement en 24 LIK  et en 16 LIK  ; ne fl.  

pas en 14 LIK.  

Froid préalable : fl. en 24 LIK,  14 LIK  et monte en 10 LIK.  

Campanula olympica Boiss. (sem. Freiburg). 

Sans froid préalable : fl. en 24 NILK,  5 mois après le semis. 

Campanula medium L. (sem. orig. div.) 1 2. 

Sans froid préalable : ne fl. pas ou très exceptionnellement, en 24 LIK.  

Jour court préalable : sur rosettes suffisamment développées, fl. en 24 LK 

et 16 LIK,  mais pas en 10 LIK.  

Froid préalable : sur rosettes suffisamment développées, fl. en 24 LK, 

16 LIK,  14 LIK  ; fl. tardivement en 10 LIK  et en 10 LK. 

Campanula persicifolia L. (sem. orig. div.). 

Sans froid préalable : ne fl. pas ou très exceptionnellement, en 24 LIK.  

Froid préalable : sur plantes suffisamment développées, fl. en 24 LK, 

24 LIK,  16 LIK,  14 LIK  ; fl. tardivement en 10 LIK  ; fl. tardivement et 

sporadiquement en 10 LK et en 8 LIK.  

Campanula rapunculoides L. (sem. orig. div.). 

Sans froid préalable : ne fl. pas ou très exceptionnellement, en 24 LIK  

et en 16 LIK.  

Froid préalable : fl. en 24 LIK  ; fl. tardivement et sporadiquement en 

10 LIK.  

Campanula rhomboidalis L. (sem. Muséum). 

Sans froid préalable : fl. en 24 LIK  et en 16 LIK  ; ne fl. pas en 14 LIK  

ni en 10 LIK.  

Campanula rotundifolia L. (sem. et plants d’orig. div.). 

Sans froid préalable : fl. en 24 LIK,  4 à 10 mois après le semis ; ne paraît 

pas fl. en 10 LIK.  

Froid préalable : fl. en 24 LIK  ; fl. sporadiquement et tardivement 

en 10 LIK.  

Campanula tommasiniana Reut. (sem. Muséum). 

Sans froid préalable : fl. en 16 NK, 4 à 5 mois après le semis. 

Campanula trachelium L. (sem. orig. div.). 

Sans froid préalable : fl. très exceptionnellement en 16 LIK.  

1. Voir « Vernalisation et photopériodisme », in Bull. Soc. Bot. Fr., 1960. 

2. Voir « L’assimilation des conditions thermiques et photopériodiques de type hivernal » 

in Bull. Soc. bot. Fr., 1959. 



— 235 — 

Froid préalable : fl. en 24 LK et en 24 LIK  ; fl. tardivement et spora¬ 

diquement en 10 LIK  et en 10 LK. 

Campanula valdensis Ail.  

Sans froid préalable : fl. en 24 NILK,  4 mois après le semis. 

Capsella bursa pastoris (L.) Medik. (sem. orig. div.). 

Sans froid préalable : fl. en 24 LK, 24 LVWK, 16 LIK,  16 NK, 8 LIK,  

etc. 

Cardaminf. hirsuta L. (sem. orig. div.). 

Sans froid préalable : fl. en 24 LK, 24 LIK  ; fl. plus tardivement en 

10 LIK.  

Cerastium biebersteini DC. (sem. Yaïla-Yalta) 1. 

Sans froid préalable : s’étiole sans fl. en 24 NILK,  en 16 LIK,  en 8 LIK.  

Froid préalable : sur plantes suffisamment âgées, fl. en 24 LIK,  24 LK, 

24 VWK, 16 LIK, 16 LK, 14 LIK  ; fl. sporadiquement et tardivement 

en 10 LIK  ; ne fl. pas en 16 VWK ni en 8 LIK  ; ne 11. pas en jour long ou 

continu si le froid préalable est donné en 24 NI (hiver). 

Cerastium cespitosum Gilib. (sem. Caen). 

Sans froid préalable : fl. en 24 LK, 150 j. après le semis. 

Cerastium glomeratum Thuill. (sem. Muséum et Poitou). 

Sans froid préalable : fl. en 24 LK, 55-75 j. après le semis. 

Chelidonium majus L. (sem. Muséum). 

Sans froid préalable : fl. en 24 LK, 70 j. après le semis et cesse de fl. en 

8 LK ; ne fl. pas en 16 VWK ni en 8 LK, 180 j. après le semis. 

Chenopodium album L. (sem. Muséum et Moscou). 

Sans froid préalable : fl. rapidement en 8 N (été) et en 8 N (été) -|- 16 W 

— plantes pédocarpiques — ; fl. tardivement en 8 N (été) -j- 16 VW et 

en 8 N (été) + 16 Bleu. 

Chenopodium murale L. (sem. Muséum). 

Sans froid préalable : fl. à peu près aussi rapidement en 8 N (été), en 8 N 

(été) + 16 W, en 8 N (été) -|- 16 VW, en 24 NI (été). 

Chenopodium polyspermum L. (sem. Muséum). 

Sans froid préalable : fl. rapidement en 8 N (été) et en 8 N (été) -L 16 W 

— plantes pédocarpiques — ; fl. tardivement en 8 N (été) + 16 VW et en 

8 N (été) + 16 Bleu. 

Chenopodium vulvaria L. (sem. Muséum). 

Sans froid préalable : fl. rapidement en 8 N (été) — plantes pédocar¬ 

piques — ; fl. lentement en 8 N (été) + 16 VW et en 8 N (été) -+- 16 Bleu. 

Citrullus colocynthis Schrad. (sem. hort.). 

Sans froid préalable : fl. en 16 NK et en 8 IK, 30-40 j. après le semis ; 

fl. en 8 LK ; 16 LK, 24 LK, 60-70 j. après le semis. 

Codonopsis ovata Benth (sem. Muséum et Moscou). 

Sans froid préalable : fl. en 24 LIK  et en 16-13 NK. 

Service de Culture du Muséum et Laboratoire de Biologie végétale appliquée 

de la Faculté des Sciences de Poitiers. 

1. Voir « Un cas d’effet négatif de l’éclairement continu durant la vernalisation », in C. R. Soc. 

Biologie, 1960. 


